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DOUZIEME DIANCHE APRES LA PENTECOTE

I1liuîotLî les ye'ux quiH oielit ce q~ue Vous voyez?.

I. Ils étaient, el) efft bie illieunreu X, (lit saint, Bernard, ceux 11qui
C'ontempîlaienît le Ileu de mîajesté présent, dans la chair; le Créd-
t eur dul monie vivant parmi les Ihommeifs ;briillanit tif, luière,

i'ssiritatles mjorîstatîl:î dsdnis, uérissantde les illa-
býIdes, 111ititipliaut, les ;uîie (1iiai dIieiî. doux c etIn

Alile Impuîr, vliaifable et iuisérioivuxîl,i donit les lèvres pleins
de grùî'e çréilîuit Mai celse luvit ? ; et pui, sans~ aucun

liîia poilé li seîl les jéelies Iii1 ioudie! Ils l'ont vilil <t il-
tld! l ti'fîs lemîî luîîlllieîîr. moi~st inis dlans eL ini-

S-ilne pio inike i d la glAie (I( runi î:ie viliJssCrs
VJii., île D)ieu, ý,.îîIveîîî (I11 ittîîî.,h. Cari les Juifs aussi virent el

li'ilI1iiir iiiý Jé*sIIs (1i nisi ; Iî;îis ils n'appréecièrentî po~int ce boit-
ci~li tle iie r ouiitt.

Il iii est e'iioîî' :îiwîi le nus, i)iîs. Ta'niis quei 1is 0111(,s croyiti
[ý", 1-lnîtiii hout leuîr contsoilation ('It Jésus-Chrîist, lis autres ta

i,1lîelîil!'i. t et'tîi t'îils initllioliii'îisis.
I[ Nous pouvîrs g.oûC il- le luîrlîir, dues aliîtres, liton poinit,

Mar bueau sîi ) r>îiî, niais d'nute mnièr Wt Is iiime et pdlis
Vraie jar la tfi, qui in wI meses ilt (i ' t tout divinu q~ue Dieul

ulouis a lunitît pontîi le coliiiaiite et t'aîimeur. Lois donc que nons
fiisle~sNuit, eguîu deluieiti t perpétueillemenit auî mi-

lien il -nousi, inouîîs l'i i onis à la n te oùt il s' ttnîo poi u i l
8;1 ht t. iÏ1 la liiio sail io e,l ut s goût tus les udélires dle sa chair

ýfiP ai tiliîîînl (le <ilîeihiue oui il exerceSi] iliilisalile.
~~~Si* iii'l nîouîs pitîleudots si pleI udanîs les Livres saîcrés,

<1lalls lu i li:î'ii cli ,iéîiiî, 1t ait rondî le iuîttri couusciilce, nus
iriiîii 1<~îdanl;îs Sn aitiiii lîioviIitillu e ilis is o'eciis

~ liiilteii pas~ a envierr eils coluitiîiliporii;is di

Ost louîr e, w t la f1tt'ýié avec lai(tel il.i accoiiiîlirint
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TI;EUOHARISTIE ET SES SYMBOLES AUX PR-E-

Uin auteur anonymke du cinquième 5iècele appelle le Chirist %'le
gran posso qu su' lerivvenouritde ui mêirne ses disciples

et s'offrif, poisson ildius, au mioîde eiitiei-.*" S t-Atiuustiiu est plus
explicite encore: ' Le Seignieur, dit-il, fit à,ses discipfes uit re-
pas composé du poisson qu*ils avaient vu posù sur les chiarbonis
ilvdeîjts, et de pain. Le poisson frit, c'est, le (hit;c'est-auissi le

pain3 (ii cst descendu du ciel., Il est donc bien éviden)t qiue pour
les chrétCfiens des premiers z*t-es,. le poisson -figurait le Chirist, et
que lés. repi êsenlations de irepas où le poisson était servi, rappe-
latit:-t la di vine Euicharistie.

C'est, dans ce sens qu'il faut expliquer j.uiusfresques des
catacomibes, et plus spélcialenîeîî celles du cimetière (le St-Cittix-
le.' Sur les parois de l'une des climbres de cette :crypte se voit,
déux fois r-etra'éCe, l'iiîûage d'un poisson nageant dans les flots, et
portant sur son-ýdos uine corbeille avec des pains au dessus,-et eni
dedans un obje .o-ee loiô,edsigattès -nettement
à travers le treilis de la ciste, et quti ne peuit être qu'un petit va-
se de tei-tee plein de vin-

L'ensemble de cet inappréciable "monuiiment iest-il pas- la tra-
duction parlante dé ce passage deS-rén, retraçant l!usage
où étaient les premiers chrtétienisd'empoidef chez eux le corps dut
Seigneur, dans .une corbeille, et s'01 précieux1 saig dans un vase
de terre.

Ici il y a un dou'ble symbole. du Chirist : le p-aini et le poisson.
Nous avons pour le Prouver, ces*pà'roles de St-Pail, au sujet de
notre Sauveur : il est le vrai pai.w et, le poisson des eaux vives.
Le, poisson, personnificateur du 'Rdmtuporte et présente
aux hommes le pain et l e vin, lesdeux. élémenits ýsqus lesquels il
a voulu lelir donner son corps -et soni sang.

Ailleurs, sur une voùte, on voit une table en fornie d'élégant
trépied, côuverte dle trois-pains eL-d'uiî poisson, et pilacée au ni-
lieii de. sept coibeilles -pleines 1e pains. On sait qtte,. dans l'anti-
quiit&chlir'Ôiennie, l'Euicliatisfie fkit.touijouris appelée par. antono-
iinase, la Iablc dut Scijicur. Or, la présence dans celle-ci (les pailis
et des'poissons complète -tiellerueii t'sa significa lion, euchiaristique
qu'on nesaurait lui en -assigner -une autre,



Dans la chambre voisine on voit, on premier lieu, un de ces
fcsti*js dont le menu se compi ose do. p4irî et de -pôissonis frilâ
c'est ensuite une table solitaire sùr laqueUie e.%t un -pain/e'tt un
plat coinlntmm poisson, toujoars les mêmes -emblèmès, mais
d'un côté de-'cet autici,. un personnage debout,' vêtu du*seul pal-
litini, impose les deux mains sur-ces Qffi-andes,.ét.do l'aùttrecôté
une krmme, également debout, lève les bras vers le ciel.

Celui qui ne verr-ait pas là, dit.. dAeRosbi, la c.olisécration ei:
chiarstique, serait complètement avepgle, car cette table n'est
plus solitaire comnme l'autre, .que-, les. iiidiees les plus cerlains
nous autoiisent néanmoins, à intérpréter. de. 1'uçhai'istie -. -is
nous avons ici un prêtre vêtu dup(IlIUm, et imposant lesmains,
gYeste au quel il est impossible, en ég-ardl surtouit àla -itre'des
objets déposés sur la table, d'assigner un antre.séns que çelui de
la consécration. Il y a devant la table une femme qui- prie et.qui
est l'image 'soit de la personne -dont les restes i oposent -dafis .le
citbiciluini, soit et, plus vraisemnblableme~nt pe.ut-êti'e, celle de l'B-
Ôg1,be oiffrant le Sa-.criifice, conjointement avec lè ministre de-JéCýsus-
Chriist qui est aussi le sien. -(A suivre).

EPISODE DE L'ENFANO DEENXI

C'était au printemps de 181-7. Le ciel bleu et sans nu-age Ô6e
l'heureuse- Italie brillait d'un nouveL~ éclat ; le soleil dans toute
sa gfloire se jouait sur les vagues roulantes do-la Mfiditerranée, il
enveloppait d'un -výoile d'or les arêtes dentelées des- rochles d l'Ap-
penin, et ses rayons de feu pénétraient jusque danjsleÈ humides,
ravins de la montagne soilitaire.

Une voiture élégante et légère, attelée de.deux coursiers -rppi
des, parcourait-la ýroute qui- conduit d'Anagni à Carpinetto. Dans
cet te voiture était assis, à côté de son gouverneur,- un enfant de-
sept ans, Vincent Joachim Pecci, Gont les regafi-s -ardents em-
brassaient le, magnifique paysage. Cet -enfant pàa4ssait frêle- et
presque trop.grand. pour-son âge. les boucles- graicieuses de ses -

cheveux b.rlns-se joliuaien t au toi' d'unl visage, intéressant auxli
gnles accentuées. A~ la. pîtileur de sort teinti on -pouivait devin)er-
qu'il rekývait dle maladie et qu'il avait dû garder long ctemips la-
chambre.- ---

"-l-ue tout cela est beau e"dti,-n joignanl }lep- m-ains-



avec une sorte de recueillement,, et.sa poitrine affaiblie rcspiraitl
à longs traits 'air embaumé et fortifiant du matin : " Comme le
bor Dieu a tout fait splendide et charmant : montagnes et val.
lées, forêts et .rivières, et le beau firmament au-dessus de nos
têtes i"

C'était, en effet, un délicieux petit coin de teiùre que traversit'
la voiture, et le panorama qui se déroulait aux regards ravis de
Joachim étaU bien propre à émouvoir son âme délicate et à.s'v
imprimer en caractères ineffaçables.

Le gouverneur contemplait en souriant son jeune compagnon
de route, dont l'entholusiasme avait coloré la joue d'un léger in.
carnat, et il disait :

" Nous devons, .mon cher Joachim, reconnaître le Créater
dans ses Suvres. -Ce Dieu tout puissant, et qui est la bonté mé-
même, a déployé devant nous le grand livre de la nature, afin
qu'en y lisant nous abprenions à aimer et à admirer l'Auteur de
tai)t de nierveilles. Le brin d'herbe qui verdoie dans la prairie
la-fleur presque invisible qui s'épanouit à la lisière du chcmin
nous révèlent.1'Etre infini, tout aussi bien que leýgrondement du
tonnerre et les fureurs de l'Océar. Il faut saisir par l'esprit les
beautés de la nature pour les laisser ensuite agir sur notre ame.
*En effet, ceux qui savent sentir la beauté de ce vaste univers,
ouvrage de la main de Dieu, ont ainsi, généralement parlant,un
cœur vraiment bon. Seule, Pl'me émoussée, affadie, qui ne sait
plus regarder en hant, passe inattentive, insouciante."

Quelle 'paix idans la iature ! Nul bruit ne troublait ce silence
solennel. Seule, la brise matinale apportait de loin les sous ar-
gentins de la petite cloche d'une égli.e de village. Les 'oiseaux
jubilaient: ils jetaient des petits crix aigus en voletant dans lés
sombres bosquets. Tout à coup une dissounance vient rompre
cette douce harmonie entre la nature et le cœur de l'homme
est-ce une plainte, un cri de douleur 2- Là-bas, au bord du che-
min,.sur la pierre dure,.exposé aux brûlants rayons du soleil, est
couché un pauvre enfant aux vêtements souillés en lambeaux.
Il sanglote, et c'estVen vain qu'il s'efforce de se relever pour se
traîner pli.s loin, car son pied, très enflé, est tout rouge à la che-
ville. La voiture s'arrête, jeu le jeune voyageur s'élance vivement
à terre pour demander au petit pâtre la cause de ses sotifrrances.

Qu'y a-t-il ? " lui dit-il d'une voix compatissante, as-tu
le _pied brisé ? "



'-Je ne sais jpas, répond eni gémissant le pauvre c~..ir
etle lxie ri~seletsuar son isgpodexet brûlé pal, le

soleil: llVY aý environ dik ininuttis, la, voitur*e, d'un laitier- des-
cuntdait rapidement la route, ici même. Avant que j'ai pu mne na-
l'el., j'ai été, renversé et une(- roue M'a passé sur la chieville. Sans

s'n oitr de moi, sans faire attention à mnesGris, le conducteur~
S'est éloigneé. Ohi ! que cela nme fait nai

1310c1 vite, Joacini descend du talus escarpé, couvert de brous-
sailles et d'épines. Il rem.plit, son béret de l'eau claire dit ruis-
sealu, et fait, boire l'enfant,àMterré dont il étanchie -la blessure.
Puis, de son blanc mouchioir de baptiste, il bande l'a çhiltv Je en-
fiammnée du petit montagnard, dont le pied bruni sort-de ceLtý
enveloppe inaccoutumée comme d'uit chiamp de -neige sont la
soiuche fl9ircie -par le temnps.

"-Où demeures- tu ? " demande Joachim. Le petit garçon
ilnmmaý, unt Village assez éloignié dans- la miontagnie. Il Tu ne peux
y r-etourner maintenant ; viens avec nous ci Carpintteio ; là, tu
tî-ouiveî-as du secour-s. 1' Le prau.vx-e sourit plein de reconnaissance
et nia-ciiie e l'ochaý,nt j:îisq.u'à la, voiture, appuyé sur- le br-as de
son jeune bienxfaiteur-.

-Que faites-vous> Joiicim ? " dit le gouiveir:-etiw étonnéC.
-Ce quie-je fais ? Ce que -tute alle Cht-éLtinne doit faire

ûssi.stex- un malheureux! Pouvons nous laisser- ici sans secours
c-e pauvre petit blèssé ?

E- t vouléz-vous 1'emmene- à la maison ? Qne diront voire
père et votre mnère-?"

_-Ils-dironit qule-j'ai bien agi. llst-ce donc une chQeet -i-
dinaiî-e que de. faire soigner un eiiJanit privé de touteassistatxce,
et de bander sa blessi-e ? Tout le monde n'en ferait-il pas -au-
tant à ma, place ?

Le gouverneur fra ppa amicalement sur l'épaule de l'enfat
confié à sa. gar-de, et. la voiture j-odla rapidement vers ÇCarpinetto.
l.a mère de Joazhim, ouvr-it Ltut d'abor-d de grands yeux en voy-
attsonfIls.ý a meineù aul logis un lbôte inattendu, au dehors peu
aitira-yanit, -bien qu'il fût un très joli enfaint, avec l'abondante.ch-e-
vedux-e oreqiencadriait. son visage ; mnais.lo-squ'eile eut tout
entendu> elle _donn)a Tor-dr-e d'aller ciet-chiér immédiatement le
médecin de la maison et de soigner att-mieux le pauvre petit-
blessé. Joacluim ôtait rayonnant, et dans ses gr-ands yeuxý,-re-
mai-quablemient beaux-, il y avait dles larmes de bonhieur et dle
joie.



Ai-je bien-t fait, nièîe ? "deniîda-t-iI.

oucher ci Mut1, jW -as nbeîo tagi, -dit-elle. et ;~
fière (lue joyeutse, elle pressa soli fils stîr. Soli '-o-.

TROIS IYANIERES DE PORTER LA ORCIX

Il faut distinguer ceux qui commencent, ceux qui progrressenit
et ceux qui sont parfaits. lec comnien'eî;enent (le la, sagesse est la
crainte du -seigneur ;. l'espünra 1 ce en est le. milieu et la charité, Î
,la plén1itude. L'Apôtre -nous «le dit "L'amour est la plénitude
<le la loi. '" Pic itudo ei*go lcgi5 est dlileciio. Celui qui a reçai- l'ini-
tia Lion de La craint e supporte la croix du Christ patiemment, sits
linet patientcr ; celui Quti progresse dans l'espéraàiice- la p'oe'te vo-
Ion tiers, portat libenier, et celui qui est consommé danslacht
té l'embrasse avec ardeur, a??Ipleciu?. arc 8r eu.l, il peut dires
à la croix: Tôtujouris je t'ai aimnée,- toujours je t'ai déàiuze.
Langage bien étagrà l'homme qui porte la croix, sans. dote,
mais qui désirerait, s'il était possible, ne.jamais v'oir venir l'heu-
re où elle lui est imiposée.,

CCelui qui cr'aint Dieui dit le Sage, fera le bien. " Qui tinmci
Dcumi, /'acici bonia. NMaisc'e.st pu, car il est écit * Dàtouliniez-
vous du mial, et faites le b)ienl cherchez la paix, et, poursuliyez-
la. 'l Declina a malo ci fac bonwnm. iiiqutire pacci. ei perse.qlicre
cani. Ne vous contentez point du salut -rechîerchez la paix, de
peur que votre salut l1ui-mnême nie sioit en péril. Il Paix sur la
terre aux hiommes. de lbonne volonté. - Ptzx ini terra hom iinibus bu'-.
nx vol unlqils, chantai l'ange, transporté d-allégçesse à la nais-
sanice de Celui qui s'est fait notre pain. Qu'est-ce que la bonne
volonté, sincin la volanté oridonn iiée ? E~t quelle est donc celle-ci?
Assurémient, celle qui se cou forme.à la..raison et dit : IlLes sou f-
frances- du temps présent ne sont. .pas dignes dle la gloire q.ui sera
révélée-eti nous.»' Non suiit condigioe passiancs hu!jus tei»poris ad
fu!urwarn qloi-iam qux ievelabitur- iii nobis. .Si vrous âvez commencé
à bien ýseti tir cela, voUs pot terez vôlo utiers.la croix du Sauveur,
eLvous direz: Je suis prý't et je nie suis pas troutblé ; en sorte

que. je garderai vos-coinlnander 'neits. " Parats sum in eno .11sum
.turbatus,; ut cusiodiarn inandata tuia.

Cependant, si- vous voulez Mtie Parfait, une chose encore vous
est nécessaire. !'aquelle, dites-vous ? La joie dans IEsprit-S,&n.tt..
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L'âme 1 eÙ a la cùain!.e à la patience ; conduite par 1Ycspé-
rance, elle a la bonne volonté ; touLefois elle peut tombe«f 'acile-
ment, si elle ni'à de plus la ferveur de l'esprit. Ce n'est ni la pa-
tienice, ni l'espérance, mais ýl'amour seul qui. es L fort comme la
mort. La patience dit -Cela doit être ; elle est maintenue par la
crainte. La bonne volonté dit à son tour :Ainsi il conlvient et,
atinsi il s-aut'agir, parce qu'elle est attirée par un motif d'espé-
rance. La chairité eniflamtnmée par l'esprit ne dit point Cela est*
nécessaire, cela est expédient ; nmais :Voilà ce que je -veux, ce
quie je souihaite, (,,e queje djésire ardemment. Quelle. élévation !

q1uelle séuiéQuelle suavité dans la charité ! 0 hieuyettse l'à-
41e qui pamrvient à ce degré d'amour !SAIN'r BERNARD.

UNE- LETTPRE INEDITE ,DE NAPOLEON III
A PIE IX

M. Louiis Thouvenel va faire paraître sous ce titre :le Secret (le
l'Emipereur, la correspondance con fident i elle- et inédite. échangée
pendant les années -1860, '1861 et -1862 entre M Thouvenel, son-
père, alors ministre d'es affaires étrangèrer,, le d'uc ýde, Gramont,
ambassadeur'de France p-ès ie Saint Siège, et le générai com te
de Flahauit, ambassadeur de France à Londres.

Les conséquences de la g uerre de 1859, l'Annexion de Nice et
de la Savoie à la, France,1 la première période de la fQrmatiÔn.du
royaume (l'Italie, les enitrep4?es-.de-Gar-ibaldi contre le royaume
de Naples, là chufte de François Il, et bieni d'autres événements
enicorle sont- passés en revue dans cette cu rieuse-correspondanlce
qui emnbrasse lPuiie dles périodes l'es -plus intéressant.es et. les plus
trotibléos de l'histoire coiitemporaiie, et emprunte à l'autorité
des narrateurs, si- partictùlièi'erent bien placés pour tout conn ai-
tre, un intérêt -parÉculier. Nous-extrayons dupremier volumne-la
lettre suivante, entièrement inédite, de Natpoléoii .111 au .pqpe
Pie lx.

L'Empereur y défend avec une hypocrisie éloquiente sa con--
duiite à l'égard du Saint-Siège fors de la guerre de 1'859

Cette lettç,rédigêe par aoénltlumrnxavalit été com.
ntiquiéeparý Sa Majesté à 11. Thouiveniel.. quii, avec l'autorisa-

tion de l'Emp#'reur, en avait -donné .connaissance au duc de Gra:'
nmont, ambassadeur à Rorne, en l'accmnpagnànt d'une lettre con-
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Cette lett're est un document historique. C'estâ ce titre, disent
les Anales ca.tholques, que nous la reproduisons

Janvier 1801,
Triès Saint-Père,

La lettre de Votre Sainteté en date du 25 décembre me donne
l'occasion de lui exprirnier toute na pensée. J'ai toujoursregardé
comme indispensable au bonheur des peuples catholiques l'ac-
cord des souverains avec le chef de la religion, car, lorsque cet
accord existe, tout s'aplanit, et les questions d'anour-propre et
de droit strict disparaissent devant une entente amicale et des
concessions réciproques. Mais- lorsq ue- de malheureuses circons-
tances ont fait naître la défiance et presqve 'hos ilité entre les
pouvoirs créés par Dieu pour vivre dans la concorde, tout de-
vien( difficile. Les moindres divergences d'appréciation dégénè.
rent en embarras graves et en catisés incessantès d'antagonisme.
Ce qui se passe depuis dix-huit mois en eýt la preuve évidente.

Dès que les événements exploités par les partis ant.pu faire
douter de mes sentiments à Votre Sainteté, l'esprit de défiance a
remplacé l'ancienne harmonie, et, à 'Rome comme à Paris, tout
ce qui vient d'un des deux pays est suspect dans l'autre.

Cependant, au milieules embarras créés par des conjonctures
graves, ma conduite a toujours été nette dans les actes, pure dans
les intentions.

Quand, il y a bientôt deux ans, je partis pour la guerre d'Italie,
je déclarai à Vôtre Sainteté que j'entreprenais cette guerre avec
deux sentiments profondément enracinés dans mon cSur : 1in-
dépendance de l'Italie et le maintien de l'autorité temporelle du
Saint-Père, que je ne nie faisais pas illusion sur la difficulté de
concilier les intérêts de ces deux causes ; que je réunirais tous
mes efforts pour y parvenir. Je suis resé fidèle à cette promesse.
autant que les intérêts de la France me le permettaient. Les faiLs
parlent d'eux-mêmes.

A la.pàix de Villafranca, j'ai souhaité que le Pape fût à la tête
de la Confédération italienne., afin d'accroître sa puissance et
son influence morale. Lorsque la révolution s'est developpée
contre mes dé'sirs, j'ai proposé aux puissances catholiques de.ga.
rantir, au Saint Père le reste de sôs Etats. Quoique RIome fut de-
venue le centre de réunion do tous les ennemis de mon gouver-
nement,'je n'en ai pas moins maintenu -mes troupes à Rome. La
Eûreté de Votre Sainteté a .été pl'us menacée, j'ai augmenté la
force.du corps d'occupation.



De q tielle m nr.iie copen-liiii, n'a conduite a,-t elleý été appré-
ciée? On m'asgîî com me l'ves irecl Saitit-Sige 1 on a
iiiieu té contre. moloiles esprits les phis exaltés dut. clergé de-Fran-
ce, ou1 est a71llé juq' solliciter déîchvqu I Paris cle d'onnier
sa démnission de grn-ui on vouilu faire, desévcns
et (le leurs -subordoinés unie admnistrationîern recrutfant
(les hommes et de l'egntui dé-pit de-- lois dui pays. Enifui Row-e'
S'est falite u n foyer de conspir~ation contre mon gyouvernemnlt, et
repenidatt J'ai autlorisé 'L'hommiie qu i avaîit le pins ou vbrterncîît agi
eln qualité dle patsnde hl 'Ilépu Nl)iquec à devenir le eef de l;r
inlée du SailnV-pèî-ej

TantL de lémnons"ti-ationis lîstil.2s î't *eLchangé i ni'a. lign-e,
de coudimute. J'ai fait tout ceqîîti depleniit de m.io[ pouii r mailute-
ir I*au.toité du llape, sans comnprometreIes ititérètLs'de la Fraîî-

ce. On *trouve néèanmnoins que je n'eu ai pas l'aýit alek le coni-
çois, miais je ripads .malgré .11na juste Véunération pouir le (.lj1-
le l'Eg'lbel jamais mies trouips, il moins qtne l110111) .iir dle la
France nie soit engagié, nec decietdre(:i t -itin inustru ment fjpe-
Sion Contre les, peuiples étrangers. Et pis,, après avoir fatilt la
guerr-,e avec le Piémiont pour la délivrance d-e 1' [talicý il iétait
aibsoluiment imipossible, le lendemain dle touer mnes armes v-on-
Ir-e lui, quelque blâme sévère twi -pUt d'ailleurs sttce-à ces-
résolutions.

Dans l'ttactuel des chioses,,je îegr-ette. vivemlentL que nos î-cîp-
poî-ts ue-soient plus a!iiniés de cet esp, li deoniciliation qui:i 'a'i-
i-ait permis-d'accepter les pî-ppositions de Votr-e Sainteté. Si elle
eng-age l'arelievêqiie de Paris ià cotinui.ter ses foncetions;, je lie
doutte pas que- -ce pr-élat, î-cm ad eà -tant de titi-es, nie se
conforme- à sa volonté. Si niéanmioinis U. persiste à se retir-er, J3C
cher-cherai parmi les ëéquýes celui qui îne-paî-aitî-a le-nmieux Sa';-
tisfaiî-e aux. exigences religieuses et.aux convenances politiquos.

Je fais des voeux bien sincères p1ou v que le malaisé et rue-i
tuide cdans lesquels nonsss ai-be tti ternile, etqu'àiisi
je r'etr-ouve la confiance et toute Iamitié de Yotî-e Sàantetô.

N POLÉ-

N'"onblions;:pas q ue -l'autiteuiir (le -cette l ettre est )eý ni êe il ili di-
sait quielques aunées plus tar-d i. C;tvotir dans une entrevuie se-
ci-e ayant- polir -but (le combinerî une. ttaque--àdéiniitive contr-e
la, souveraineté tenwporelVe du Pape .Allez ci faites vite!

Toute la -politiqiue de Napoléon III :depuis la glici-re d*itlie
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prouve clairement que l'Empereur était entré dans la oip-a
Lion libérale et révoýutionn aire dirigée contre la Papauté et d'oit
est. sortie l'italie- ùne- d'aujourId'hui.

L'Empetreur a payé chèrement sa *complicité. Il y a-laissé soit
trône- et Sedan a veng-é terriblem etit sa trahison.

LE CARDINAL MANNING

Notre Saint-Père le Pape a envoyé à Son Erniinence le cardinial
Mlanningy à l'occasion de son jubilé épiscopal, unt Blref dps plus
affectueux.

Quelques mots sur ce prince de l'Eglise, dont le nom inspire
partout tant de respect, s'ýirott sans doute bien accueillis par nos
lecteurs.

Mgr- Aanning avant sa conVcr*slin (1808-1851). - I17 ann
aujourd'hui 8.1 ans. Il esL né à T7ttuî-ig dans le cmé de iiie

resfordo'le «15 juillêt 1803. Son pébre fut pendant loiigtem'p- goui-
verneur de laBanquiede l'Angleterrie, et pendant 40 ans membre
du parlement anglais..t

Le -futur cardinal fit ses études, da<-borýd dans la grande écule
de Hlarrow, puis à Oxfordau col1àge de Balliol. Il les avait achie-
vées--en -1830,

'Un moinenL le jeuine homme se destina.à la carrière- politique,
qui d'ailleurs eut toujours po ur lui unt grand attrait. Il se prépara
imême à y entrer en étudiant les lois constitutionnelles du rovau-
nie et -.lliistoire des- instittiCons puibiiqties. _Mtis les senîtimnts
de profo-ide re:ligioni qui renîp!issaieiît sont coeur, le poussèrent
à -renoncer à la place qu*il avait obtenuc d- mii dèedt s co!u-
nies. Il revint -à Oxford, entra dans la liiérarchiie (le I>Eg-lise ait-
glicane et obtint une cure lans le comté de Sussex.

En 18381) il se distingua comme orateur et, coïi ie écrivain, ci]
demandantL la créaton de pensionnats diocésains, (espèces de sé-
minaires protestants), dans b~oute l'nltre ten s'opposant, à
la S*écularisa Lion. des biens CelésIastiqunes apprrteiiaut à l'Egtlise
ang"licane.-

En. 1840, il fut imuimé 'ar-ciidia-icre de Chichester ; en 181421
prédicateur de l'Université. d*Oxfoid.

A cette époqute, ie Rév; 'Manning elaiL le cliampion des droits
etprivilèg,«es.de 'Eglise établie, et un évêque anglican pouvait
dire avec vérité "Il y a trois hommes sur lesquels la Grande



Brîetagne paut, se reposer Poul- l'avenir: Manîîînil', daîish1a Chah-p
-Gladstone, z- la Tribtwe, - Hope-Scott au j.îî:reau

Sa contversioz--Matnni.iig et Hope-Scott se convortirent au ca
thdlicisine :la conversion de Mannig eut lieu ei 1831.

Il fut d'abor-d attiré vers la r-eligionî catholique par ses my.édita-
Lions, ses études des Saitits-I'è-Ies et la droiture de ses intentions.
Chacun des livres, qu'il écrivit enisuite déno.te un pas fait en
avant vers la vér1i té.cornpiù,,e et infaillible. Un i;,cident qui eut
lieu en 1850 orienta définfitivementL l'archidiacre vers l'Egiise ca-
tholique :"C'est alors, dit le 'TablaittlNo d'a.vril l853' q.ue 'Mail-
ning aperçut l'étoile qui devait le conduire ià Beibileeîn, 'et .qil'il
se mit enii route pour la suiv're. " Un pasteur protestan, le -Dr
Gorliam avait nié la nécessité dlu baptême et malgré ceLte scan-
daleulse démon..rio d'incrédulité, avait été maintenu dans lzt
hiérarchie de lIgiean. -aile. L'aîchiiliaýcre Manning s'eul

Il eu t mie conférence avec Glaids!onie et plusieursdocteurs pro-
testants. Bientôt il fit pacaltre une, piotestation. que douze pe.v-
sonnaèkes; signèren avec lui. iParmi ces-signiatair-es, il y avait, le
fameux 1Pnsey et Ilope-Scott; s-ix sur treize seconiverti-ent}. Cet-
te protestation disait que l"r.enier un (les points fondaimentaux
dle la foi,. d'était rtj*eter le Jondemeut, même de la eiinet -dé-
truire l'autorité doctrinale. " -

Une.fois entré dans celie voie, Manninug se convainiquit bien tôt
que 1'BEllisc -calho!iquc sieule ea conscré la tr-adiion. cJniplil du
rrai chrisuiunisnic, qu'ellu olfre dans son uiuitù une garantie sûre
de sa fidélité à gartldur laî tradition, Un, dernier î,iint restait a
éclaircir '-L'gl ise catholique it'est-elle qu'un témoin humain,
ni.~ imoitaiirc faillible ? Son témoignamge 'doit-il Vtre soumnis à*
un examen préalable comme un simple témoignage historique
- Ou bien est-elleý par- elle-mêème un témoin divin y Offr-e-t-elle
sur son fi-ont la maique lumineuse d7une origine céleste ? Est-
elle un fait surntulrel et posé dans le mond e -et qui Pol-te en luii-
mêème sa preuve ?..En un mot 1'E-,iee est-elle en quelqe s:t

la révélationi du Chr-ist continuée visiblementL suri la ter-re '? ..2
Quand il fut évident pour Manning que l'Eglise cailholique est

miaifestemient la v-énlô sumat relli,3aOnn ib lnl
izila point à faite i ac~ fs que dremandait une l'eUel-oiivi-c-
lion. Il occupait, lnue gr-ande -(1 imimIncposition Officielle ;il
l*abandonna imimédiatement.
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Pour' un hommIiie conisciexm ciel], l):onnîeurs et, dignités nie pè-
sent point dans la buanice quand il y a dains l'autre plateîau la
véri té.

Le dimianiche de la Passion- 1851>, le Rér. Manning quitta- la
secte de Crain mer et de 13iirnot pourt l'Eglise de St Atxtslin et de.
St-Anselme.

MfJr Mlanzning ptaluîCqecardinal (,1851, -1S65, 18 75.-Peu
de temnps après sa coîi"ersioîî, il recut, les Ordres sacrés,et fut or-
dotîné pî*ôtîe. Puis il se rendit à Rouiie pouir compléter ses études.

A Roiiie, M. MNaningii- entra dans. l'iiitiitéLC de Pie EÇX et cette
intimité, les années la rendirent auissi tendre quec profonde.

AvantL sa conversion, il était allé deux fois à Rome, et dans
son premier voyagi;oe en 1.81$, il avait été reçut par le, Souverain-
Ponlt-ife quli lui avait dit '~Quand on1 fait le bien, Dieu donne
sa grace. Je prie tous les jouirs pourlAnlere

Après avoir reçu legrade de Docteur enthogiM aig
revint Pli AngleIterre. Il y fonda bientôt une Congr-tégationi de
prêtres séculiers nommhés les Oblats dle-SI-Ghi.ar-lcs Borromée. Prolo-
noLtire apostolique en 1860, le docteur -Manni ng sucdéda au car-
dinah Wisùmani comme arhvqede W\estinst.-,er, le 30 avril
1865.

Il assista aui concile dii Vatican où il fat tr-ès remarqué, et il
en a écrit une histoir'e très instructive. Dans la suite, il défendit
la'doctûine de l'infaillibilité contre les objections (antaisistes de

Mgr Maiiiiug fut créé cardinal par Pie IX en 1875, avec le Li-
tre de SS. André et Grégoire in Mloitie Goelio.

De son côté, le gouvernement anglais a reconnu ses services
exceptionniels et sa grande compétence pouir toutes, les quiestions-
de charité et d'éducation, en le nommant, Cil 1,8--5, miembre de la
Commission royale pour le logemient des pauvres, et en 1886;ý
mnembre de la commission royale pour l'Iîistruction publique.

La vi, (lu cardinaï JMainig. - Sa mnission. - Disciple de saint
Charles B3orromée, le cardinal Manning est austkre et simple
dans sa vie- Mais comme il désire toujours la gloire de Dieu, le
M)enl desÜnies et l'amélioration de lai condition dii peuple, il ne
niéglige aucune occasion de paraître ein publie, et de prendre la
parole dansà les réunions où il espère promouvoir ces grandes-
finilS.

Présent dans tontes les parties de la capitale pour prêcher et

1 1 à



remplir les devoirs innombriables de son) épiscopat, il .;-tou*jûurý
tr'olivé le -temps de provoquer desrésolutions dlans les issembléeý
populaire-s,. d'envoyer dis mémoires aux sociétés littéraires ou
sienti fiques et-dXécr-il- des artic.les-sur les grandes questions î'e-
li'gjetses et sociales puri les.Revues anglaises, p)art.iculièremnIt
Pîour la AT)rt,î Aniericani Rcviewv. Mais en tout il ni'a qti*îu invaria-
ble biut ramiener l'nltreau bercail d'où elle est sortie dans
un111 heure déplorable dle ténèbres.

Mgr [aniiiit*i ne fréuiti nii nie recule devant l'état social qui
nouis fait trembler pour l'avenir. Il sait que le prêtre doit rester~
juisqu'à la fin des temps Il le sel (le la terre et la lumière du mnonde. "

Le cardinal est l'archevêque de la démocratie (entendue dans.
le sens acceptable du' mot), parce que, dans unesoiîété où les

di~.iiGLinSsociales vont s'affaiblissant de plus eni plus, il possè-
de les deux seules supériorités qu'elle accepte: celles de la scie'n-
ce coinmu-niicatLive et de la vertu austère.*

fA voir ce vénérable octogénaire,, écrivait dernièrement 1liisb
cal kol 0, 011 lui donnerait encore au moins dix ans de 'vie. Dieut
veuille les lui accorder ! Car le cardinal Manning -est un des
hommes les plus nobles de caractère, les pltis-allèctuetx.et-les
pilus distingués queiEie cathiolique puisse revendiquer eu ce
temps. _______

CÔNSULTATION

-Pourquoi ne dit-on pas fldeliumi? aizimoe après ýomplies et
eVlmême défenidu de le dire

R. - Adl f Loffice des complies présente un cara-zctèr-e tont
îîarliculier. Son but est de nous préparer à passer, saiptement la
nuit e!tide nons obtenir une bonnie mort, figurée par une on
ilitit. Cette pensée est a:ss"uz jiportantte-pouri occuiper, a elle seule,-
Ltit notre esprit et tout notre coeur.

Par MÀgr l'Ar.ichevêquie de 'Montréal, le 2à& aoùk, à l'église de
St-Josepli, rue Richmond.

Tons ure : MNM. A. Vignea.ult,-A. l3eatichamp, B. D,îclarrne. M.
Gervais, A.-Chamnpoux, D. Coté, U. Sevigny, A. Pelletier, 0. Va-
lois, A. Br;osseau, M ontréal. W G e fr yOrdres Mloindrei-s : MM. G. Deshaieq, P. Desrosiers, Goi
II. 'Monjeail, N. Rienifjard, Montréal.

Sous-daoa 1d. A. Laliberté, J_ Deaudry, X. iarlea-,u,
Uoutréal.

Pi,'Iiise : Réýv. P. L. Roux, S. J.
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4. Noiliiatiolis.

Par décision de Mgï=p l'X1Il-clelèque, ont- été ilnmmés:
M. l'abbé Azarie flugas a été nDmmè prédicateur diocésain de

l'oeuvre de lat coloniisation.
M. l'abbé Gy. Payette, vicaire à St-Lii.
M. l'abbé J. S. Cqîntois, vicaire à 'l'Assomiptioni.
M. l'abbé C. -Rocl oi, vicaire it St-Jeani-Baptiste.
M. l'abbé C. 1eyi'ard, vicaire au Sacré -CSeur.
M.-l'abbé J. Hl. Golui, vicaire à St-Gttbe-,it.
M. l'abbé L. Cousineau, vicaire à Sainte Thérese.

NOUVELLES RELIGIEUSES

France. - «Un iti-ident émouvant -a mar-quýé la clôture de la
retrai te ecclésiastique du diocèse de. Séez. Voici commet il est
:rapporté par la Se-iiaùwi cal holiquc du diocèse

On a appris qu'uni journal avait publié con tre Môniseigneur
une diatribe offensante. La couleur du. style et difl'ére':ts indices
en trahissaient l'origine. Pas une voix qui n'ait flétri son aut9-ui.

Quedevendai leclegé s'il était permis d'insulter impunémen t
celui qui tient. auprès de luii la plac6 die Jésus-Christ ? L'a;utorité
n'lest-elle pag le premier -besoin d'une société ? Des enfants peu-
venit-ils, sans indignation, laisser outrager leur père ? Au nomù
d&tons les prétres qui étaient l1à, le curé de la premièri paroisse
d u (lioèse a éleyé la. voix " i1onseigneur. a-t-il dit, vos prêtres,
-réunis ci-rretr-aite, se font un devoir de protester pobliqtuement
cçgutre unt article qui veut étre insultan pour Votre Grander et
qui est surtopit injurieulx pour votre clergé. L'auteur anonymie
de ces lhines n'a-t-il pas la couipable prétention d'exciter- vos pré
Ires à lit révolte contre votre personne et. votre autorité i Nous
saisissons, Moiiseig9ýieuir, cette- occasion pour vous exprimer une
fois de plus notre respectueux-, attachieient et notre- soumission
filiale.

Mfgr Trégaro a répondu&
MJes bien chers Messieurs,

La démrclhe que votis faites en ce m-omentL îjrs de aloi vous
hioioire-granidenîient et me ïouclie liroIondéieîît. J'î"lore, et je
voux igniorer l'article auquel vous faites allusion ; je ne0 le cokî-
Mais qlle4prce-qti in'en a été verbalement raprpoité. Je nie cou-

teniterai (le pardonnter de cSeur à l'auter'r inùonnult qui, parl p(1-
detr', sans doute, n'a pas os,, le signer, et de mépriser ses calomi-
nies ; car ce -sont des calomnies, je .l'affit me, Que l'atiteur m~ fas-
ýe connlaître et je m'naeà -le confondre.
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fýçosèusde JlTqr Rejnlli, r(Iztqe de C/i (I noaiM
h(oare(ei7iOlire(i, e/e., et.-Lsobsùq ties du MgrlIvêî&

dil. Chavi1resC, Célébréers ave'c mie gadpo emercredi î aolût
au milieu de foules inniombrables accouiru es de -ltus les p)ointis
du diocèse] ont été une Louichanite maulréidttioni de la piété filia-
le des-popuilations Chartraines pour leur vieil Evêqiue. -La ville
avait, vu plis quie douibler le nombre <le seshdi.tnts et, eni signep
(le deuil-, les magasins èantgénéralement V2r-més sur le lông
parcours que devait suiivre le cortège.

Six évêques ont pris part à la cérémonie - Sa Gr. .Mgr CInull'i,
évêque d'Oi-léafis; Sa Gr. MIgr Gouix, évêque die Versailles; -Sa
Gr. Mgr de Blriey, évêjue dle Meaux ;Sa Gr. Mgrt rrýgaro ,évê-
quie dè Séýez etý Sa Gr. M1gr de Foi-ges, évêque de ''nre

Son Em. Mgr Richard, cardinal-archdvêq-ae de- Pari-; étarnt
parti pouir Lourdes, était représenté par Mý l'abbé Biirean, viciai-
le gén ýéral, archid iacre de Sain t-Denîis, on Tnaqa égalemien t
la présence de MI. Icardi-silpérieCilr géniéral- de la Compagnie .de
Saint-Sujlp*ice. Le nombre de MMjN. les Chanoines, Cuirés, Rlgex
réunis pour rendre les dernilers hionneurs à Mfgr IPtegna-ulL s'é-le-
vait à plis de quat,-re cents.

Lj'oraison funèbre de- Mer Regnault a éIé-prononcée par Mgr
d'Iluilst, qui a rap pelé cii termes éloquents et.émus les traits
principaux de lit -longue carrière de Mgrl Regnanili Illunitcé

l'hrmoieet, la dignit.é de sa vie, la simplicité nie. son existence
qu~i lui permiettait, toutes les prodiga'ités, de ln, charité évang-éli-
quie. M--!. d'Ilîilst, a égalemeht pýmsé en revue les oeuvres nom-
breuses qui ont si bieu -rempli unt épilcopatd(e trente-sept an-

ne.Enffin l'orateur amretracé les derniers mioments du venjéra-
ble Evêque, qui s'est pieuisemnti et doucrement, éteint, comme il
avalit, vécua.

L'office -termlinlé, MN- S«S. les Evêquiesont failt les cinq abson- -
les, puis les portes de la cathiédrale 'se sont-rouvertes etl'immense-
cortège s'est déroulé dans la direction du Petit-Séminaire de
Saint-Chron, dans lequel Nlgr Regnauilt avait choisi sa sépulture..

Etats9-Unis.- V Uiivcr-silé catholique (le asigo.-Ln-
-versi té catholique de Waisliigtoni-a, surimon té les.graves difficuùl
tés qu'elle avait rencontrées ces te.mps derniers.- tu ea1pêGrace à l?,activiié intelliget deMrKae tu eapê
pour le inpis de novembre. Les élèves arri -veront, nombreux. de
ltus les diocèses des Etats-Unis.

L'archiidiocèse de N9ew-York, où la création de Léon XIII et
(le l'épiscopat avait rencontré le plus de difficultés, enverra, lui
auissi, son contingent. La question des professeuirs s'était.derniè--
renient lieurtée-êt un obstac 'le imprévu.

Comme MrKeane avaît choisi son. personnel en grande par-
tie parmi l'élite intellectuelle de tous les pays, le chauvinisme
américain avait un instant, pris omb)rage et avait oppose a cette
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immi~raionde professqurs uta~sne loi de 'Etat, oexcluant
les étrange rs dcs, pi ofessions libérales. Mais Mgr- Keane a stu Lai-'
re fâce à l'orag e. Il s'est adr~essé directement au p)résidenit de la
nationl et la difficulté est entièrement écartée.

On1 annonce qeM.11ogan, prôtré de ýSaiit-Sulpice, qui a lais-
sé de si vivants souvenirs parmi ses atnciens élèves dii Séminffire
dc Paris, va quitteo.r1 la direction du Séminairè de Bostonl pour
pýrendre celle du Séminaire de YWashiiagtoni, annexe de l'Uîiver-
sité.

- Mlle Dexter, une très riche héitière de Baltimore, s'était
déjà signalée par un don de 1,600,000 francs pour l'Univer-sité
catholiqune de Wasingt--on. EI.vntderedasun touîvent de
Pittsbturg. Ellie se pr-opoae de faire un -noble usage de sa fortune.
E lle a été frappée de la triste sittnation des nxègres, presque dénués
de missionnaires.

Il existe une societé de Saint Joseph, fondée pari\Mgri Vaughan,
aujourd'hui évêque de Salford ein Angleterre, qui fornie des su-
jets pou r les missions des, nègres, mais sesprogrès sônt lei]ts; ce
qu'il faudrait surtouti ce serait des Soeurs Pour tenir des écoles
et relever la femme nègre.

Il en est dle même pour les indiens, -évangélisés par ýde noma-
1)reux r-elig.ieui-x de divers-ord res.

Le besoin d'tuie congriégation spéciale de Soeurs pour- ces mis
sions se fait sentir, et Mlle Dexter vent fonder cette congyréga-
tion. Elle passera quelques tempF dans la retraite et Puis se met-
tra à l'ouvre, &

Sa grande fortune sera consacrée à soutenir les miisions et les
Soeursqui seronft formées à son école et se dévoueront à cet:in-
grat ministère. Que Dieu -bénisse une aussi belle institution.

LES DEUX NOUVEAUX MARTYRS

LE VÉ~NÉRlABLE PIEEflE-)MAflIE CHANk'&EL

P1RE'MIHIl MXARTYIt DE L'O-Cg.%ANiE ET DEî LA SOCIÉTÉ DEI-S MARISTES,

(Suite).

*Il -s'oècuipait spýçialement aussi des vieillards, venait s'asseoir
près d'euixý éIcoutait leurs.plaintes, et quand il av~ait conquis leur

anlci) i 1etiprlal;le. langage dle la foi pour les pr-éparer à p-lm
Il senaitcomienestprécieux pour un curé le concours ýdti



»E~ PROUNIS.

aMý ý __ M'N ,,

maire. Celui de CrozetiM. Girod, était hostile à son .prédéces-
seur, Mais M. Chanel le gagna, comme tout le monde, par sa
douceur. Il avait accès libre dans son château et il obtint de lui
des secoui's pour l'église, les écoles et les pauvres. En se rappro-
chant du pasteur, M. Girod rivint à ses devoirs de chrétiens, et il
disait à Mgr de Belley : " Vous avez fait revivre au milieu de
nous saint François de Sales. "

Mais c'est principalement au confessionnal que M. Chanel mon-
trait sa bonté. Il recevait avec tendresse les pécheurs, et dans les
plus longues séances, sa douceur restait inaltérable. Jamais il ne
différait à un autre jour la confession d'un homme, ni m4me
d'un enfant, et chacun de ses pénitents pouvait se croire le plus
aimé de tous.

Pour achever de renouveler la paroisse, il lui procura une
mission. " Vous n'obtiendrez qu'un ébra*nlemîent," lui disait-on.
Il était persuadé, au contraire, que c'est là le moyen le -plus effi.-
cace de salut. L'événement justifia son espoir, et pour conserver
les fruits de la mission, on renouvela ou érigea plusieurs confré-
ries.

La paroisse n'était plus reconnaissable. On avait renoncé au
travail du dimanche, aux danses, aux cabarets. Il restait -cepen.
dant, parmi les protestants surtout, des âmes que rien n'ébran-
lait. Ces exceptions, quoique rares, affligeaient vivement le bn
curé ; il les imputait à ses péchés et à l'insuffisance de ses priè-
res. Il prodigua notamment à une vieille femme protestante les
secours et les visites, redoublant de sollicitude à mesure qu'elle
approchait de l'éternité ; mais elle persista jusqu'à la fin dans
son hérésie. Ce fflt pour lui un rude coup, qui lai fit verser des
larmes.

(A suivre).

'NOUS RECOMMANIDONS A VOS PIEEES

C'est:une bonno ct salutaire ponscée de
prier pour le% -nmort, afi, qu'ils

Sour M. Thomas de la Providence. d

Philumena Biirts-Desmarteau, Montréal. -



]PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 2123
MONTREAL.

Le dinaunche:
De I heure- á 2 heures P. M.
« 5 " G"
' 830 à 9.30

VIGNOBLES CANADIENS
Comte d'Essex, Ont..

ERNEST GIRARDOT & CIE., Ro.ritaires,
Vin'de Messe approiivé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par

Mgr Ifabre et les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les
E vêches de la puissance et aussi dans presque tous les collèges de la Pro-
vince de Québec. Vin de Table de première qualité.

Satisfaction garantie. Nous expédions dirctemie.n de nos caves. Pour
prix et autres informations s'adresser à

ÈRNEST GIRARDOT & CIE,
SANDWICEt, ONT.

NOTE.-Nos vins se conservent parfaiiement-en barriques.

CYCLORAMA JUUSAIM
LE JOUR DU CRUOIFIEMENT

la, pluS -grandI FXOS!iORl p8flrm81ll du. f-4cuÍi'e 8ic
SPECTACLE RILIGIEUX, INSTRUCTIF ET AMUSANT

SITUÉ DANS LA ROTOND)E

COIN. DES lEES STE-ATHERINE ET SM-J A N
OUVIERT DURANT LA SEMAINE

pe -9,00 .- M. à 19.39, V. 391,



Siins et M'odernes achetésL IV R E1 u laloqlucs pubilêés irirncstrill
r'te scienitiÉtque. Paupeterie à bonl ?nancll.

GRANGE-R FRERE-C
No -1699, RUE NOTRE-DAME; 2e porte-a I'E~

Notre-Dame, Montreal.

~ENTREPRENEUR DE POMPES P'
23et -25, Buc M:ii-Jjiu YON¶'Il

'lephionL No 1399. Pnrix !Ul)RLs. Sp)C'Cilite

MPLOYÉS PENDA1DiT M LON'GUES AJZNEES A LA MAIS
£No 10, RUE ST.JrAlIflE1ltÈ.

Conditions spéciales pour l lréet lcs èomrnunautCés
4 A RESSORT'~

u employées dans plus deR.' L dans un plus griand n<
p)ublics, les seules durable

Aussi Doofitlt*IÉ en* (Csonukhuc pour garagifi du Froid Darls
Citez Id. J. A* Sl.VEYE1I&, -Notre

CHAIUJES A. BR-IGGe"
CHAPELIER et M\ANCHO.D

-MAISON.-FONDBE EN 1-86-2
Chapeaux d'e Feutre, dle Soie, EtE

2009, JiujE N T~-AE

DESSINATEUR et GRAVEUR SI
ETABLI EN 15

FON\DER.IE DES AB.TISAI
FONà\DEE Ell IS7O0

DAY & DEB1L(
PABRIICANaS. DE LA

Célèbre Fournaise-à Eau cha 'ude Il BEAtPflPÈ" pour chaul
Co1l'cges, Couvents,.Iýýdificeés 'Publi.cs et R~ésidences. No

une.spéýciallié des ouvra ges en -fon te 'suivan'ts*-
coloinies p)oiiglit-s .1ingnsixs, etc., Itafi

12.0, P-J-I-F ANNE, MON tý

et échangés, da-

st deolY'glisor

UNEBILES
E-mbaunier.

YE GEER
trente églises eL
ombre d'édifices
S.
Polies et 'Fenets

NNJERI
.,Etc

UJR ]BOIS

NSJ

Fge-des E glises,

us faisons

1 ÉAtor,4o



LA ROYA-LE
Bureau Priipý11alP

ClE D'ASSURANCE
Actif fe10.000.000

WàrTIATLEY, agcîît géniéral.
E. IIUIITTBISE, et A-. St.CYIý,

agents du déupartement franç-aiý.

COIN de la PLACE D'ARMES et do la Rtue NOTRE-DAME.

Wm. Mc!ýfALLY & CIE
IMPORTATZURS DJE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes IDimensions
Plâ'tre tic Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tluyaux de clîemiiiee.

50, J[lle It[cGIJX, 11ouitràa1<

OUVRAGES eîi MIARBRE et en GRANIT
COTE 1)1-S NLIGEs, MONTiIE&L.

J. & ~P.r~ B3RUNET 9

MYON UfriEN MSTiffl ES, CHARNIERS,

Lt lotteb sortes d'ouvrages dle ciiiii'tières-.

IReparatiolls de' tut genre a des Prix
Tres Reduits.

I4-Bidence privée: ýT. ]IflUNET, Cote dcu Neiges
>< " PLA. BIRUNET, Eutreprcnettr-lri.îuctier, 203, rite Lavai.

MAISONY DE Zç.4N T E
POURl LE S

ALIENES ET LIES EPILEPTIQUES, ETCS, ETC$
SOUS LA DIRECTION DES

FIRERCES DE LA c .AtT
Quelqutes jea.s plus loiniqu 'gise de la Lnu:[>î.,et *lu nxéým- cité

<I la dite église; prÙs NloIréal, p. Q.

ETABLI., EN 1869

MANUJFACTURIÉIIS D'ASC~I1SURS D'â S UMTE,
'Pou>' les Passagqers., l' Sei vice dles Colis, les AIeliei's ci.

les Salles à iane cle.
110, à 120, Itte Kisig. Bulreau:t -2,ru e liuig.

MONTfREALe P. Q.



LOTERIE NATIONALE
CLASSE 1).

'Tirage le Troinièiiie Mfercredi dt vliwiqne Imi.

Le vinigt sixilr înr tir:tgi l itr'imiel mitra litu le

Merc'redi, le 17 Aout 1889, a 2 Heures P. M.
YALEUR des LOTS: $50,000O00

(MIONs LOT: UVN IMMVIM DE 5,>1 ~000

..... I lIîl i l ............. .................... $5,00).00(

I. ...... .................... ..... ..... ~ ((.0 20).)
............... ............... .......... i 0)4....... 2 00.001
( l... ... ..... >........ ............... 30)) '2,000.)

30A i 1)Ivn01, .................... ................. .00.00 3,000.))
(Io AnîILm)....... ........ ...........200.00) 6,10(50.00

I%........ll)r.......... ............... ......... I 50. 105 10 I )i

NInto Iaî'gîmlii............... .................. I 0.00) I 0)000.00)
Sevots 'le toi ltW ......... ......... ......... ......... 5.00) 5,000(.00O

'417lots vaïlant-----------------$50,000.0O

$1.00 LE BILLET
,. E. LEEIVLSecrétaire.

1i(nreau :No 19,f RIII'(-4AQES (NIE

A. PRUD'H-OMMELç& FRfÉRES
diI4 auein,('i)Irs Vjîros, Ilies, Vernis. Fil s(n

ILG40, IRJUJ-B NOTDRE -DAME, 1940
Ensoîgrie (11Ginal D1rI<>MNTlEA L.

1:11, 133. 1:15, irue Jims1>eteur.

E N G 1I< S

r MANI ACUIBIELI DE

Toutes sortes do Chaises on Bois, en
Canne ot Perforeos, ainsi quo Bancs.

~~7O~~Z TEODF TOCE 0ONDTAMMI.NT:

r De 5000a 60,000 Chaises,

PRIX LES PLUS BAS.



.MAICG1-ANDS DE BOIS D)E SC1AG5,

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

Ol lOi Il11s lIN MIN îS

1PIN. EI>NL'FTE, PIIUCHiF, BOIS HI NC, ETC-
Ilv fF iH f 'I IN E : \ J, l

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTRIEA-

Butrea n rinei:îenI Catiaida: Mixtrea .

W. M.IlXtA,

N H 11E V1TI9Eý No 1

A. 11UR'VEAU &FRERtE,ý
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
Coi d011es rites saniiiet et I>urellester.

'IELRI'I fIN R No. Itlý;

CLO bU Miassiii Wellinigton, 1'! f de î ii- ý l x (lit f aîlTOl

JOSHU RBU;»nsi5
No 42, rite Ste-~llrigerite, moutr ai.

LA NT I ER
à au clidLI

A. PALASCIO E rse nDl-81

3.90, Rue S-aqe,30


